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FÉDÉRATION NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES CGT  |  • Montreuil, le 12 septembre 2022

BR ANCHE INDUSTRIE PH ARMACEUTIQUE

ÉCHO DES NÉGOS                                     (0176)

e 8 septembre dernier avait lieu 
une réunion de négociation sur la 
revalorisation des minima de branche.

 
Celle-ci a été imposée par l’unanimité des organisations 
syndicales représentatives de la branche lors de la 
réunion du mois de juillet qui avait indiquée qu’elles ne 
participeraient plus à aucune négociation s’il n’y avait pas 
de réelles augmentations de salaires dans la branche,  
les propositions du LEEM, en juillet, étant loin du compte 
au vu de l’inflation galopante.

On aurait cru pouvoir obtenir des avancées du fait de 
ce front syndical mais, loin d’arriver avec de nouvelles 
propositions à la hausse, le LEEM a trouvé l’oreille 
bienveillante de certaines OS et a contraint la négociation 
dans le cadre de l’enveloppe qu’il proposait en juillet. 

Résultats sur la grille :

1A 5,5 % 1 692,91 €
1B 4,80 % 1 699,58 €
1C/2A 4,00 % 1 704,39 €
2B 2,50 % 1 714,85 €
2C/3A 2,43 % 1 792,43 €
3B 2,39 % 1 835,59 €
3C/4A 2,28 % 1 990,94 €
Pour les groupes 4B à 11 ce sera 0,5 %

Pour les niveaux 2C/3A/3B/3C/4A c’est artificiel puisque 
sur ces niveaux il a été ajouté 25 € sur la valeur constante 
et non sur la valeur du point qui rémunère la qualification.

Il est clair que nous sommes loin du compte. 
Deux tiers des effectifs de la branche ne seront 
revalorisés que de 0,5 % et, pour les plus bas 
niveaux, c’est loin de répondre aux difficultés 
rencontrées par tous face à une inflation à plus 
de 6 % qui devrait avoisiner les 10 % d’ici la fin 
de l’année.  
Au-delà, les faibles revalorisations concédées, 
on est à une régression de 6 points des minima 
de branche par rapport au SMIC.

Nous n’avons eu de cesse d’interpeller le LEEM 
sur les difficultés que rencontrent les salariés 
de la branche, le LEEM en a fait fi, disant 
simplement que l’on ne défend pas les mêmes 
intérêts. Eux, leurs priorités ce sont celles 
des entreprises adhérentes au LEEM et ils 
l’assument !

Pas de doute, il y a urgence à entrer dans la lutte, le 
patronat lui n’a pas attendu. Contrairement au discours du 
LEEM, l’industrie pharmaceutique va bien et même très 
bien. Elle est une des rares industries à être toujours en 
progression, année après année, crise ou pas. 

Il n’y aura pas de miracle. Si l’on veut 
récupérer le juste retour des richesses 
crées par notre travail, c’est dans la 
lutte, en créant le rapport de force 
nécessaire, que nous y arriveront.  
Cela commence par le 29 septembre, 
jour d’Appel national interprofessionnel 
sur les salaires. 
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